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Ap 3, 14 à 22, Ps.51 (50) 
Laudato Si’ §218     

 
Renseignements et inscriptions 
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous pouvez vous 
adresser à l'accueil paroissial, 103, grande rue de la Guillotière. Ou contacter directement par mail les responsables 
des Groupes de la Parole : parole.groupes@gmail.com 
 
INTRODUCTION et CONTEXTE 
 L’Apocalypse est le dernier livre du Nouveau Testament et il ne nous est peut-être pas très 
familier : belle occasion d’en découvrir un passage ! 
 Les chapitres 2 et 3 de l’Apocalypse contiennent des messages adressés par Dieu à 7 
communautés chrétiennes, de vraies lettres de Carême qui dénoncent le péché des communautés 
concernées (nommées Églises dans le texte) et qui l’appellent à la conversion. Entrons dans la 
lecture de ce passage, Ap 3, 14 – 22. 
 
AU FIL DU TEXTE  
Verset 14 : Qui parle ? 
Le Fils de Dieu, seconde personne de la Trinité… Il parle dans l’Esprit Saint. 
Verset 15 : C’est un constat. 
A priori, le froid et le brûlant nous paraissent plus dangereux que le tiède, en effet, on ne risque 
rien avec la tiédeur, température moyenne, opinion mesurée. 
Prenons le temps d’échanger entre nous à ce propos. 
Verset 16 : Celui qui parle au nom de Dieu vomit le tiède, donc Dieu ne peut pas « avaler » notre 
tiédeur ! 
Qu’en dites-vous ? 
Versets 17-18 : Et voici une autre dénonciation du « TVB, RAS », Tout va bien, rien à signaler, 
dormons tranquille ! 
« Tu ne sais pas », écouter cette affirmation si importante. Oui, par nos propres forces, nous ne 
pouvons pas découvrir notre péché ; bien sûr, nous pouvons pointer nos lacunes, nos imperfections, 
nos fautes morales, nos incapacités et nos échecs. Mais le péché est d’un autre ordre, celui de 
notre relation au Seigneur, celui de l’amour vécu dans l’Alliance : en ce domaine la demi-mesure, 
la tiédeur, n’ont pas lieu d’exister et deviennent, peu à peu, une trahison. 
Peut-être pouvons-nous partager entre nous sur ce point. 
Versets 18-19 : 
 Comment faire pour accueillir la révélation de mon péché, pour guérir de mon aveuglement ? 
 Il faut aller à la pharmacie du Bon Dieu...mais oui ! 
 Surtout entendre : « Moi, tous ceux que j’aime, je leur montre, je les corrige... » 
 Faisons mémoire de moments de notre vie où un ami a pu nous ouvrir les yeux, moments où la 
Parole de Dieu nous a guéris de notre aveuglement. 
 
Versets 20-22 : 
Ici, nous sommes appelés à contempler une incroyable représentation de notre Dieu. Le voici, à 
ma porte, sur le palier. Il frappe doucement et Il attend. 



C’est à moi qu’il revient de tendre l’oreille, de prêter attention, d’entrouvrir ma porte… 
Et alors ?  C’est le repas partagé dans l’intimité, Lui avec moi et moi avec Lui, la Cène, l’Eucharistie. 
Oui, Seigneur, donne-nous de bonnes « oreilles du cœur » pour entendre. 
Parlons entre nous : A quels moments ai-je perçu cette attente du Seigneur à mon égard ? 
Ouvrir ma porte...concrètement, qu’est-ce que cela implique dans ma vie aujourd’hui ? 
A l’approche de Pâques, en vivant le mémorial du Jeudi Saint, qu’est-ce qui surgit en moi ? 
 
Psaume 50 (51) : 
Il est attribué au roi David lorsqu’il est sorti de son aveuglement par le prophète Nathan et qu’il 
ouvre son cœur au pardon que Dieu lui offre (cf 2 Sam.12). 
Si vous prenez un moment sur ce psaume, repérez les verbes et ce qu’ils nous invitent à faire. 
Tous nous renvoient à l’œuvre du Seigneur en nous. Parlons-en entre nous ! 
 
PASSAGE DE LAUDATO SI’, § 218 
« Pour proposer une relation saine avec la création comme dimension de la conversion intégrale 
de la personne, souvenons-nous du modèle de saint François d’Assise. Cela implique aussi de 
reconnaître ses propres erreurs, péchés, vices ou négligences, et de se repentir de tout cœur, de 
changer intérieurement. Les Évêques australiens ont su exprimer la conversion en termes de 
réconciliation avec la création : « Pour réaliser cette réconciliation, nous devons examiner nos vies 
et reconnaître de quelle façon nous offensons la création de Dieu par nos actions et notre 
incapacité d’agir. Nous devons faire l’expérience d’une conversion, d’un changement du cœur. » » 
 
DES QUESTIONS (choisissez celles qui vous conviennent) 

• En quoi la nature est-elle un révélateur de mes besoins de conversion, comme le prophète 
Nathan pour le roi David ? 

• Et si demain 9 milliards d’êtres humains pouvaient vivre sur Terre sans offenser la Création ? 
A quel chemin de conversion intérieure cela m’invite-t-il aujourd’hui personnellement pour 
me mettre en route ? 

• En général nous voyons assez bien en quoi nos actions offensent la création. Et qu’est-ce 
que je ne fais pas, qui offense la création ? Le Pape François nous invite à sortir de soi vers 
l’autre, sortir de l’individualisme pour entamer cette conversion individuelle et de société 
(§208). 

 
Le §220 donne des pistes pour réfléchir à ce changement de cœur. « Cette conversion suppose 
diverses attitudes qui se conjuguent pour promouvoir une protection généreuse et pleine de 
tendresse. En premier lieu, elle implique gratitude et gratuité. C’est-à-dire une reconnaissance du 
monde comme don reçu de l’amour du Père, ce qui a pour conséquence des attitudes gratuites 
de renoncement et des attitudes généreuses, même si personne ne les voit ou ne les reconnaît. 
[…] Cette conversion implique aussi la conscience amoureuse de ne pas être déconnecté des 
autres créatures, de former avec les autres êtres de l’univers une belle communion universelle. 
Pour le croyant, le monde ne se contemple pas de l’extérieur mais de l’intérieur en reconnaissant 
les liens par lesquels le Père nous a unit à tous les êtres. » 
 
PRIERE 
Méditer le Notre Père. 


